
LE NOM DE LA ROSE

DE JEAN-JACQUES ANNAUD

Vade rétro? L’adaptation mythique du polar médiéval d'Umberto Eco,déjà décryptéedans nospages,

revienten sallesdans une nouvelle restauration4K. L’occasionde faire un peude théologie.

1 • La faction la plus, hum, cinéphile de la rédaction a réclamé une
analysepousséede la scènede sexedu Nom dela Rose.Celle-ci ayant
déjàeu droit à son making of dans le PremièreClassics n’ 3. peut-être

était-il tempsde trouver autre chose?Comme la première apparition
du bossuSalvatore. au cours d’une scèneillustrant ladualitéqui nourrit

le proposdu film, Adso (Christian Slater) setient devant le portail.,.

3 • Ce sont les grotesquesfigures depierre qui ornent les murs de
la pièce. Des démonset desmonstres, sculptésafin de terrifier les

fidèles. «Sansla peur de Dieu, il n'y aplus de foi», affirme l'assassin du

Nom de la rose à la toute fin du film. La friction entre foi et raison est
la raison d'êtremêmede l'enquêtemenéepar le moine Guillaume

(SeanConnery).

2 •etpénètredans les ténèbresde l'abbaye. À la lumière et au
plan large succèdel'obscurité et le gros plan : seulle visage d’Adso
est visible pendantun bref instant, avant que ne surgissentd'autres

visages à l’arrière-plan.

4 • Bon. forcément, ça ne sevoit pas en photo, mais les figures de

pierre sont légèrementanimées par deseffets spéciaux : elles froncent

les yeux ou pleurent des larmes d’une substance noire. Tout cela est

dansla têted'Adso, bien sûr. Annaud veut nous montrer comment
l'imagination peut nousfaire voir desdémonsmenaçantplutôt que de

bêtescailloux.
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5 • Legros plan sur le visage d'Adso nous fait partager safrayeur, mais

marque un nouveau contraste, après celui qui sejoueentre la lumière

et les ténèbres: le contraste entre la chair vivante et la pierre sculptée.

7 • Nouveau grosplan surAdso. raccordé dans l'axe avec le précédent

(plan V), mais en plus proche et cette fois focalisé sur sesyeux. Il tente
ainsi de percer les ténèbres,etde voir la mystérieuse créaturequi se
cachedans le noir. La curiosité a remplacé ta peur.

9 • Nouveau contraste: la beautéjuvénile d'Adso contre la laideur
repoussantedeSalvatore, qui imite en plus les démonsde pierre tout

en baragouinant desmots incompréhensibles. Mais son langageesten
fait composé de plusieurs langues: à l'innocence et la pureté d’Adso
répond le savoir chaotiquede Salvatore.

9_______________¦____________________________________ ;

6 • Et voici Salvatore, qui apparaîtdans le dos d’Adso. Le plan est
presqueidentique à celui où Adso pénétrait dans la pièce (plan

numéro II), mais la luminosité est complètementinversée: levisage de
Salvatore està contre-jour, tandisque l'arrière-plan est éclairé. Comme

s'il était un desmonstres de pierre.

8 • Évidemment, ce n'est pas un démon, c'estSalvatore (Ron Perlman).

le mystérieux bossu qui hante l'abbaye. Immédiatement l'acteur est
dans la lumière dujour - comme il n’y a pasde sourced'éclairage dans

la pièce, le moyen mêmede le révéler estcontenu dansle plan.

10 • Fortement maquillé pour jouer Salvatore, l'acteur Ron Perlman

avait déjà joué l'un deshommes préhistoriques de La Guerredu feu
(1981) pour Jean-JacquesAnnaud. L'acteur,qui affirme queLe Nom

de la rose a sauvésa carrière, retrouvera le réalisateur pourjouer un
combattant russe dans Stalingrad (2001). Depuis. Perlman est devenu un

fidèle de Guillermo DelToro. On attendles retrouvailles avec Annaud.
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